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Bourdeaux-Maurin

 Publié le 04 avril 2023, par La Gazette Drouot

La fondatrice et directrice de la H Gallery emménage au 39, rue Chapon, dans un espace de 110 m2 qui
accueillera en avril le travail de Lucile Piketty.

Ce qui a déclenché votre vocation ?
Depuis le plus jeune âge, ma mère m’a fait parcourir les musées européens. À 12 ans, j’ai eu un coup de foudre pour l’Alte Pinakothek de
Munich qui me semblait réunir tous les chefs-d’œuvre de l’humanité. Le visage de Dürer ou La Bataille d’Alexandre d’Altdorfer sont restés
gravés dans ma mémoire.
Les études d’histoire de l’art se sont donc imposées comme une évidence.

Mais si tout était à refaire, vous seriez…
Galeriste ou commissaire d’exposition !

Votre dernier coup de cœur ?
Trois artistes talentueuses qui viennent d’entrer à la galerie. Avec subtilité, elles vont à l’encontre des idées reçues sur l’art contemporain :
Lara Bloy revendique la beauté et le mystère dans ses peintures ; Lucile Piketty relève le défi de redonner toute sa contemporanéité à la
gravure sur bois ; Corine Borgnet dépasse la finitude des choses avec une robe de mariée en os de volaille, exposée en ce moment au
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centre d’art LaBanque (Béthune).

L’artiste ou l’objet d’art que vous aimeriez présenter ?
Tous les artistes que j’admire, sans suivre de ligne esthétique particulière : Cindy Sherman, Nan Goldin, Robert Longo, Françoise Petrovitch,
Claudio Parmiggiani, Stéphane Pencreac’h, Ronan Barrot, Katia Bourdarel, Ernesto Neto, Jean Shin, Tom Friedman… A girl can dream !

La phrase professionnelle que vous répétez souvent ?
Soyons réalistes, désirons l’impossible.

Vos projets ou prochains temps forts ?
Après les foires DDessin et Art Paris, je serai présente à Urban Art Fair. J’ai hâte de partager ces moments privilégiés avec le public.

H Gallery,
39, rue Chapon, Paris III ,

tél. : 09 78 80 43 05,
www.h-gallery.fr
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Achats sélectifs à DDessin
Une fréquentation à la baisse a été aussi notée 
à DDessin. Ce qui n’a pas empêché la H Gallery (Paris) 
de faire le plein avec ses trois artistes (Alice Gauthier, 
Axel Roy et Caroline le Méhauté), proposés entre 
500 et 4 000 euros. Malgré de faibles ventes pour 
son solo show consacré à Marcos Carrasquer (entre 
900 et 5 500 euros pièce), Bernard Utudjian de  
la galerie parisienne Polaris aichait un enthousiasme 
sans faille pour sa première participation : « C’est 
un salon convivial, de rencontres et d’échanges, où 
les visiteurs arpentent les salles sans stress, comme s’ils 
étaient chez eux. J’ai pu y rencontrer deux nouveaux 
couples de collectionneurs (venus de province) qui ont 
emporté une œuvre chacun ». Les dessins sur livres 
de Lucas Weinachter chez le Parisien Sitor Senghor 
(de 1 300 à 3 000 euros) ont connu un certain succès, 
lors de cette édition jugée « moins euphorique ». »
Pour la série d’œuvres sur papier au crayon autour 
du thème de la salle de sport vue comme outil 
de consommation (1 000 à 4 000 euros), que 
l’on doit au jeune Marocain Mohamed Saïd Chair, 
montré pour la première fois en France par la galerie 
londonienne Sulger-Buel (nouvel exposant), 
les amateurs ont attendu pour concrétiser des achats : 
les transactions se sont poursuivies jusqu’à la toute 
in du salon.

BILAN FOIRES DU DESSIN

Un succès entaché  
par les gilets jaunes
Si le Salon du Dessin, à la Bourse, semble avoir été moins affecté, les rendez-vous contemporains 

– Drawing Now et DDessin – ont souffert de la désormais traditionnelle baisse de régime du samedi...

Par Alexandre Lafore et Armelle Malvoisin
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«J’ai acheté ma première œuvre à 18 ans 
chez Éric Dupont, lorsqu’il était au 
13, rue Chapon, et cette rue a toujours 
représenté pour moi le cœur du quartier 
des galeries, le cœur du Marais. J’ai 
toujours rêvé de cette rue sans jamais 
penser qu’y ouvrir une galerie serait 
possible un jour mais les rêves, parfois, 
se réalisent... », confie Hélianthe 
Bourdeaux-Maurin, cofondatrice 
d’H Gallery. Installée depuis 2016 au 
90, rue de la Folie Méricourt, elle 
déménage avec ses associés Benjamin 
Hélion et Benjamin Lanot au 39, rue 
Chapon, dans un espace de 110 m² sur 
deux niveaux, un rez-de-chaussée 
aux poutres apparentes et un sous-sol, 
dans un immeuble de la fin du 
XIXe siècle en pierre de taille. 
Les lieux, situés en face des galeries 
Julien Cadet et Andréhn-Schiptjenko, 
accueillaient autrefois la galerie 
japonaise In Between, et hébergeaient 
plus récemment un pop up store. En 
travaux depuis le mois de janvier, il 
sera inauguré le 16 mars : la première 
exposition, « Dé-voiler », rassemblera 
des artistes représentés par H Gallery 
(Lara Bloy, Fay Ku, Paul Vergier, 
Reuben Negrón) ou invités (Katia 
Bourdarel, Stéphane Pencréac’h, Axel 
Pahlavi...), et sera curatée par Amélie 
Adamo, commissaire d’« Immortelle », 
prochaine exposition du MO.CO 
de Montpellier consacrée à la jeune 
scène figurative française. « Ma galerie 
à République m’a permis de réaliser 
de nombreux événements et expositions 
qui ont compté, de faire découvrir 
au public des artistes inconnus qui ont 
maintenant une carrière ascendante, 
mais je suis heureuse d’avoir trouvé 
un écrin plus grand et mieux placé pour 

Hélianthe Bourdeaux-Maurin, 

cofondatrice d’H Gallery.

© Photo Theodore Berg Boy.

Fay Ku, Retreat, 2022, 

graphite et aquarelle sur 

papier Bouthan fait main,  

59,7 x 81,3 cm.

Courtesy H Gallery, Paris.

défendre encore plus efficacement 
les artistes en lesquels je crois, ajoute 
Hélianthe Bourdeaux-Maurin. Je suis 
également ravie de rejoindre une rue 
de galeries d’art contemporain 
nombreuses, dynamiques, prestigieuses 
et vivantes. ». Représentée par 
la galerie depuis peu, Lucile Piketty 
aura droit à son solo show en avril, 
suivi d’une carte blanche aux 
rédacteurs en chef de la revue Point 
contemporain, « Faire Histoire », qui 

conviera entre autres Alexandra 
Hedison et Lionel Sabatté. 
La programmation de fin d’année 
mettra à l’honneur deux autres 
artistes femmes, Maryline Terrier 
et Corine Borgnet.
JADE PILLAUDIN

« Dé-voiler », H Gallery, 39, rue Chapon, 

75003 Paris, du 16 mars au 15 avril 2023.

 h-gallery.fr
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Art Paris 2021 : la figuration fait un tabac !

Art Paris peut se féliciter d’avoir ouvert le bal des grands salons d’art européens, enregistrant un record absolu de fréquen-
tation avec près de 73 000 visiteurs pour 140 galeries conviées au Grand Palais Éphémère – dont la plupart en ressortent 
boostées par l’engagement des collectionneurs autant privés qu’institutionnels. Souhaitons que cette 23e édition ne soit en 
aucun cas une tempête* dans un verre d’eau, et qu’elle redonne une belle impulsion à la peinture figurative qu’on croyait 
délaissée. Qu’elle redynamisera peut-être un écosystème beaucoup plus vaste que la crise n’a pas laissé indemne. L’édition 
2022 prendra l’écologie pour thème, une opportunité peut-être d’y découvrir une plus grande diversité de formats, d’engage-
ments, de matériaux et de médias.

Dimanche 12 septembre : il est 19 h passé, et après quatre jours de foire, l’atmos-
phère est encore fébrile sur les stands et dans les allées bondées tandis que les 
collectionneurs et les badauds reprennent un peu d’oxygène sous un soleil radieux, 
dans le jardin privatisé d’une parcelle du Champ-de-Mars. Qui pourrait penser que 
nous traversons une crise ? Au côté de poids lourds de l’art moderne – nouveaux 
venus à la foire parisienne – de jeunes enseignes ne cessent d’aligner les points 
rouges dans leurs lutins laissés grands ouverts avec désinvolture tandis que les 
galeristes ne savent où donner de la tête.

72 756 visiteurs ont été enregistrés à la fermeture contre 63 257 visiteurs en 2019 – année 
de référence pour la foire parisienne et 56 000 visiteurs en 2020, année de la pandémie. 
« Des galeries habituées comme Templon ont déclaré y avoir fait leur meilleur chiffre d’af-
faires, avec une vingtaine d’œuvres cédées dans une gamme de prix allant de 20 000 à 
120 000 euros, tandis que Kamel Mennour et la Galleria Continua, qui participaient pour 
la première fois au salon, ont déjà annoncé leur intention de revenir l’an prochain », relaye 
dans son communiqué, la direction d’Art Paris.  Idem pour les galeries Mayoral ou Daniel 
Boulakia, décidées à renouveler l’expérience en 2022. Plus d’une vingtaine d’enseignes 
d’art moderne conviées à cette 23eédition renforçaient ainsi l’offre auprès de collection-
neurs privés, mais aussi d’institutionnels dont la fréquentation aurait augmenté de 25%. La 
Tête bicéphale dite Barbu Müller, d’Antoine Rabany, (1900) proposée par la J.P. Ritsch-Fisch 
Galerie et annoncée comme record de prix aurait été acquise pour la somme de 400 000 
euros par une collection française. Il était en outre assez réjouissant dans une foire d’art moderne et contemporain, de croiser au détour d’une 
allée, des portraits petits formats, très rigolos, de Pablo Picasso.

Mais ce sont avant tout de jeunes artistes émergents ou tout juste sortis d’école d’art – hommes 
ou femmes – qui firent le buzz d’Art Paris : ainsi les toiles, pour la plupart réalisées en 2021, de 
François Malingrëy, né en 1989 et révélé au salon de Montrouge en 2015, se sont vendues 
entre 2 500 et 23 000 euros, sur le stand Le Feuvre & Roze, dans un solo show « totalement sold 
out », m’annonce le directeur de la galerie à la fois comblé et désolé. « L’exposition de François 
Malingrëy, La chambre rouge,–une série de mises en scène de corps et de situations intrigantes 
autour du tableau, Nu dans la chambre rouge, peint par Wallotton en 1897 (ndlr) –se poursuit à 
la galerie, jusqu’au 18 septembre, au 164 rue du faubourg Saint-Honoré », dit-il, me tendant le 
catalogue de l’exposition comme pour s’excuser de ne pouvoir me céder une toile...

Le commissaire de l’exposition, Hervé Mikaeloff est aussi celui d’Art Paris 2021, à l’initiative 
de la thématique « Portrait et figuration. Regard sur la scène française » : « Dans une ère « post 
médium », l’art vivant questionne plus que jamais son rapport à l’image, affirme-t-il. En choisissant 
le thème du portrait, mon souhait était de présenter un renouveau de l’art figuratif. Au-delà d’un 
simple effet de style, le portrait permet aux artistes de construire un nouveau rapport au monde 
[…] C’est à partir du visage, qu’on peut considérer la manière de penser le rapport à l’autrui, 
derrière le visage de l’autre, il y a toute l’humanité. Représenter l’Homme, c’est finalement nous 
renseigner sur nos propres responsabilités vis-à-vis du monde », conclut-il.

Toile de Arnaud Adami  (Arnaud Adami, Nicolas, 2021 Courtsey l’artiste et H Gallery, Paris.)

Toile de Bilal Hamdad  (Bilal Hamdad, L’Attente, Courtesy  
H Gallery, Paris.)
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Responsabilité, culpabilité, empathie ? Ce n’est pas par hasard que les 
collectionneurs se ruèrent sur la peinture hyperréaliste d’Arnaud Adami, 
de Bilal Hamdad ou de Dhewadi Hadjab. Ces trois jeunes artistes 
présentés par la défricheuse H Gallery ont immortalisé les arrêts sur 
image de portraits et postures de jeunes gens saisis dans leur réalité 
quotidienne : Thibault en costume de livreur (2020), Nicolas (2020), 
comme L’accident (2020) par Arnaud Adami, né en 1995 à Lannion, 
ou bien L’attente (2019) par Bilal Hamdad, né en 1987 en Algérie et 
lauréat 2020 de la Fondation Colas, font vibrer sur la toile, l’avenir 
désillusionné et précaire de leurs comparses issus de la diversité ou 
simplement rattrapés par une forme de déterminisme social.

Dans un registre existentiel similaire, les postures psychologiques des 
corps exténués de Dhewadi Hadjab – à peine sorti des Beaux-Arts 
de Paris – suintent autant la solitude dans l’intimité, que l’abandon ou 
l’épuisement après le travail. Si ses tableaux ont déjà rejoint des collec-
tions privées, le prix Rubis Mécénat, dont ce jeune espoir vient d’être 
gratifié, devrait nous permettre de découvrir un grand diptyque exposé 
à l’église Saint-Eustache du 7 octobre au 12 décembre prochain.

Ces trois artistes sont actuellement en résidence chez Poush Manifestoà Clichy, une ruche où là encore, Hervé Mikaeloff, co-commissaire de 
l’exposition en cours avec Elise Roche et Yvannoé Kruger, directeur artistique des lieux, nous invite à explorer L’écume des songes, jusqu’au 
14 octobre. Mais à Art Paris pas le temps de rêvasser : une quinzaine d’œuvres ont été cédées dans une gamme de prix allant de 5 800 
à 12 500 euros sur le  stand de la H Gallery qui mettait également en avant la peinture plus impressionniste et mystérieuse de l’artiste déjà 
confirmée Barbara Navi, dont le grand triptyque Nouveau monde, une huile sur toile de 195 x 290 cm, réalisée en 2021,« a été vendu 
quelques heures avant la fermeture de la foire, pour un départ en Belgique », nous confirme Hélianthe Bourdeaux-Maurin, dont la galerie 
ouverte en 2016 s’est engagée dans une représentation à 50 % de femmes.

Au salon, les artistes femmes ont été vérita-
blement plébiscitées cette année par le 
public pour la singularité de leur talent : la 
beauté troublante des portraits dissimulés 
dans le wax ou le coton Ikat d’Alia Ali im-
pressionnèrent les visiteurs et firent la joie de 
son galeriste César Levy, qui par temps de 
confinement s’inquiétait que le public paris-
ien ne puisse enfin découvrir la formidable 
exposition Mot(if)que  consacre, jusqu’au 
24 octobre 2021, la 193 Gallery à l’ar-
tiste, dans un solo show de 250 m2, 24 
rue Béranger à Paris. « Nous avons vendu 
à Art Paris, une vingtaine d’œuvres dont le 
prix peut varier entre 5 000 et 8 000 euros 
selon le numéro d’édition, clarifie César. 
Plusieurs acquisitions ont été faites parmi 
de grandes collections privées, mais surtout 
auprès du British Museum », souligne en-
core le galeriste en partance pour Amster-
dam et déjà en préparation d’Art Basel (du 
24 au 26 septembre ).

Toile de Dhewadi Hadjab  (Dhewadi Hadjab, Sans titre, Courtesy H Gallery, Paris.)

Toile de Barbara Navi (Barbara Navi, Nouveau Monde, Courtesy H Gallery, Paris.)
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Art Paris est au Grand Palais éphémère : le grand retour de l’art 
contemporain après 18 mois de crise

Comment après 18 mois d’épidemie et trois confinements, galeristes et artistes abordent-ils cette rentrée ? Dans 
quel état est la création contemporaine ? Réponses dans les travées de la foire Art Paris, qui 
commence aujourd’hui au Grand Palais éphémère.

France Télévision - Rédaction culture

Christophe Airaud

9 Septembre 2021...

Du 9 au 12 septembre, se tient Art Paris, la première foire d’art contemporain de la rentrée dans la capitale. La première grande 
manifestation au Grand Palais éphémère avec vue imprenable sur la tour Eiffel. Une 23e édition qui réunit 140 galeries d’art 
moderne et contemporain d’une vingtaine de pays, venues majoritairement d’Europe. Où en est-on de la création et du marché 
de l’art contemporain après 18 mois d’épidemie et trois confinements ? 

Un nouveau lieu pour une renaissance
Après l’ouverture de la Bourse du commerce à Paris qui abrite la fondation 
Pinault et l’inauguration de la fondation Luma à Arles, l’art contemporain 
semble sortir de la période Covid. C’est donc comme une évidence que ce 
soit dans un tout nouveau lieu, le Grand Palais éphémère, signé Jean-Michel 
Wilmotte, qu’Art Paris ouvre ses portes. Ambiance de retrouvailles dans les 
travées sous l’imposante charpente de bois entre galeristes, artistes et col-
lectionneurs. On parle Covid, restrictions des voyages, achats reportés ou 
coups de coeur. Tous les acteurs du marché de l’art souhaitent voir l’épidemie 
derrière eux.

«Avril 2020 a été l’arrêt cardiaque pour tous, mais le monde des galeries a 
trouvé des parades en développant beaucoup les technologies numériques 
pour que les gens voient les œuvres à distance. Les galeristes ont été astuc-
ieux, combatifs et inventifs. Mais les foires sont un activateur du marché, une 
caisse de résonance»,  nous dit Guillaume Piens, commissaire général d’Art 
Paris.

Pour Nathalie Obadia, galeriste depuis 25 ans dans l’art contemporain, 
«on a continué a très bien vendre en France et avec le numérique, on a 
développé des outils, on a continué à vendre dans le monde entier. Ce n’est 
pas nouveau que l’on vende des œuvres sans les montrer mais cela a ses 
limites, il va y avoir un retour au présentiel.» Pour répondre à cette attente et 
pour preuve de la bonne santé du secteur, elle ouvre une nouvelle galerie 
sur la prestigieuse avenue Matignon. Entre présentiel et virtuel, l’avenir du 
marché de l’art est incertain. Il faut bien avouer que cette hésitation traverse 
l’ensemble de la société.

Un marché franco-français 
Huit mois d’épidemie ont aussi changé le profil des acheteurs. Adieu les longs 
courriers et les achats au-delà des frontières, le marché s’est resserré sur la 
France et parfois l’Europe. Une chance, pour Guillaume Piens : «Cela a mon-
tré qu’en France, il y a un intérêt énorme pour l’art contemporain qu’il existe 
de vrais collectionneurs passionnés. Ils ne sont pas aussi spectaculaires que 
les Chinois ou les Américains à coup de millions de dollars, mais ce sont des 
gens très sérieux, très investis, une clientèle qui était peut être un peu négligée 
par les grosses galeries.»

Au moment où certains s’inquietent de l’explosion de la bulle spécu-
lative autour des Koons ou Murakami, super stars mais aussi super 
bankables de la scène contemporaine, ce virage vers une clientèle plus pas-
sionnée que spéculative rassure le marché. Alain Paul Berthéas, lui est plus 
inquiet. Il a deux galeries en régions, les Tournesols à Saint Etienne et à Vichy. 
Pour lui le marché en province est différent du marché parisien : 90% de ces expositions ont été annulées. Il a une expression marquante : «On a l’impression 
que nos collectionneurs sont paralysés. Demandeurs mais paralysés, on espère qu’ils vont revenir. Je pense que la profession va mal se remettre. 30 à 40% des 
galeries vont y laisser des plumes. Surtout les jeunes galeries.»

Mais à quelque chose tout malheur est bon, et André Paul Berthéas file la métaphore sportive : «Il y a des artistes aux egos surdimentionnés, comme les jeunes 
sportifs qui ont de trop gros egos et de trop gros revenus. Il n’y a plus d’artiste maudit, ils ont des familles, ils ont des enfants.» Et il rajoute : «On était arrivés à 
du grand n’importe quoi, les artistes sont devenus des rock stars et la chute peut être salutaire. On ne parle plus d’art mais d’argent.»

Toile de Arnaud Adami  (Arnaud Adami Nicolas 2021 Courtsey l’artiste et H Gallery, Paris.)
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Les traces de l’epidemie 

Continuons la chasse au Cov-
id dans les allées de la foire. 
C’est à la H Gallery , chez 
Hélianthe Bourdeaux-Maurin que 
nous découvrons les toiles de 
Bilal Hamadi et Arnaud Adami. 
Ces grands formats évoquent 
avec délicatesse les signes de 
l’épidemie. La galeriste défend 
ses artistes avec énergie et une 
gaieté contagieuse. “Arnaud  
Adami et Bilal Hamdad par-
lent de ce que nous venons de 
traverser. C’est de la figuration 
mais ce n’est jamais complète-
ment narratif, c’est des moments 
arrêtés. Ils ont des œuvres intem-
porelles mais avec des indices 
qui disent quelle période c’était.”

Deux artistes figuratifs aux grands 
formats réalistes mais poétiques. 
Arnaud Adami a peint une mag-
nifique série autour des livreurs 
uberisés. Ces jeunes qui ne sont 
que des silhouettes anonymes 
dans les rues des villes, il en fait 
des personnages singuliers.Des 
icônes. “Adami peint la nouvelle 
classe prolétaire et il a envie de 
les élever à un niveau de recon-
naissance. Il a envie de montrer 
des gens que l’on ne regarde 
pas. Toile de Bilal Hamdad  (Bilal Hamdad_Le MirageCourtesy H Gallery, Paris.)

Le peintre seul face à lui-même 

Art Paris n’est pas uniquement un marché, c’est aussi une vitrine de la création, un baromètre de l’état d’esprit des artistes. Et en parcourant les stands, le visiteur 
peut chercher les signes de l’épidemie chez les créateurs. Un jeu de pistes sur les effets du Covid sur les toiles et les oeuvres. 

C’est chez le galeriste Thaddaeus Ropac que l’on rencontre Yan Pei-Ming. Le peintre français d’origine chinoise présente une toile de sa série d’autoportraits 
qui raconte ces mois de confinement. Pourquoi des autoportraits? Pour l’artiste, l’explication est limpide et teintée de lassitude. «C’est une des premières fois 
de ma vie où je n’ai pas voyagé depuis un an et demi, je ne suis jamais resté aussi longtemps dans mon atelier, je ne vois personne, je suis toujours en face 
de moi-même. Je travaille.»

De ce face-à-face naît cette magnifique et inquiétante série d’auto-portraits aux teintes bleues, à la profonde intimité. «Cette série représente mon face à moi-
même en cette si particulière période.» Lassitude dans le regard, mais volonté de peindre et de créer. «Un artiste doit s’adapter, il est tout terrain quelques 
soient les circonstances», ajoute-t-il. «Je suis assez solide et solitaire, il n’y a pas de problème, si je ne vois personne (...) Je pense que le masque représente 
une époque, si un jour on voit cette série, on se dira : c’est une série peinte à partir de 2021. Cela représente une époque si difficile, il fallait la peintre.»

Il a un propos intemporel de les élever, 
de faire qu’on les regarde mais ça par-
le d’aujourd’hui, avec de la subtilité”, 
rajoute Helianthe Bourdeaux-Maurin.

Des signes se cachent dans les 
oeuvres 

Bilal Hamdad est diplômé des Beaux-
arts d’Oran. Le peintre algérien vit 
et travaille à Paris. Son univers : des 
anonymes dans leur solitude et leur 
désarroi. Dans leurs portraits, là aus-
si en grand format, les indices se 
cachent. Hélianthe Bourdeaux-Maurin 
décrypte pour nous. “Quand on re-
garde cette toile, Le Mirage, c’est sur 
le quai du métro Arts et Métiers. C’est 
un très beau portrait de dos et on voit 
dans le reflet qu’elle porte son masque 
et au sol, on voit les autocollants de 
la RATP.”

“C’est une peinture magique intem-
porelle et en même temps il y a des 
détails qui font que l’on se souviendra 
que c’était à cette période-là que cela 
a été peint. Les artistes ont besoin 
d’exprimer avec subtilité ce qu’ils ont 
vécu, ce qui les a marqués et ce qui a 
changé dans leur vie de tous les jours. 
Il y a ce coté mystérieux que la peinture 
qui exprime toutes ces peurs.”

Que restera-t-il dans les oeuvres, dans les esprits des artistes, pour le marché de cette bien curieuse période ? Art Paris donne quelques indices, autant sur 
l’avenir financier de l’art que dans les sources d’inspirations des artistes.

“Art Paris”, du 9 au 12 septembre au Grand Palais éphémère, au Champ de Mars
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parcours VIP met l’accent sur les nouveaux lieux : la Fondation 
Pernod Ricard, le Fonds de dotation Bredin Prat, Poush, mais 
aussi le Fonds d'art contemporain-Paris Collections, Carnavalet 
et le Musée de la Chasse et de la Nature rouvrant après travaux 
ou l'empaquetage par Christo et Jeanne-Claude de l'Arc de 
Triomphe.

Hervé Mikaeloff, dans votre choix de la pratique de 20 artistes de 
la scène française, vous avez privilégié le portrait et la figuration, 
la figuration au sens classique de la figure, de la représentation 
humaine. Nulle ouverture sur la nature morte ou le paysage ?

La volonté de traiter le portrait ou l’autoportrait est présente 
dans ma sélection mais, si l’on regarde de près, les corps de 
François Malingrëy sont bien là dans l’atmosphère de ses 
mystérieux paysages. 

Vous montrez un panorama éclectique et foisonnant d’artistes. 35 ans 
séparent Arnaud Adami (1995), étudiant aux Beaux-Arts de Paris, 
de Marc Desgrandchamps et Yan Pei-Ming. Quelle est la place 
du portrait dans l’attitude, aujourd’hui décomplexée, par rapport à 
l’histoire de l’art ?

La scène française est diverse, la peinture coexiste avec d’autres 
médiums, elle n’est nullement ostracisée ; ce sujet n’est pas 
facile mais interprété de différentes façons. Dans cette idée 
du portrait, l’artiste est dans un constat d’introspection, dans 
la recherche de retrouver une identité ou quelque chose de 
personnel, une intimité, une évidence à revenir à l’essentiel dans 
notre temps troublé comme Alin Bozbiciu (Suzanne Tarasiève) 

ART PARIS 2021
Grand Palais Éphémère, Paris 7e

Du 9 au 12 septembre 2021

Arnaud Adami (1995), Samuel, 2020, Courtesy l’artiste et�H Gallery

François Malingrëy (1989), Dans la maison aux dessins,2019, Courtesy l’artiste et 
Galerie Le Feuvre & Roze

qui torture les corps ou Bilal Hamdad (H Gallery) dans ses 
portraits urbains scénographiés. 

Revenons aux deux figures « tutélaires » : Yan Pei-Ming et Marc 
Desgrandchamps, nés en 1960. 

Yan Pei-Ming (Thaddaeus Ropac) a toujours été figuratif dans 
son introspection, sa représentation ou celle de sa famille. Le 
regard qu’il apporta à ses débuts était nouveau dans cette 
fulgurance du mouvement et de la composition théâtrale. 
Marc Desgrandchamps (Lelong & Co) est moderne dans sa 
réflexion sur la composition, il libère la figuration et ouvre sur 
autre chose, la fiction surgit de sa peinture. Je peux aussi citer 
Laurent Grasso (Perrotin), revisitant la période classique dans 
un univers actuel, twisté par l’apport d’un élément contemporain, 
perturbateur, se jouant des codes de la peinture classique. 

Thomas Lévy-Lasne (Les Filles du Calvaire), attentif à l’hyper-
connexion, aux désastres écologiques, dont « la peinture tourne 
autour d’une esthétisation calme du réel », comme il le souligne, est 
l’un des artistes choisis. Quelques autres noms ?

Nazanin Pouyandeh (Sator) pour sa puissance narrative à 
représenter le corps. Ana Karkar (Hors-Cadre) et la distorsion 
du corps en une approche mentale. Guillaume Bresson 
(Nathalie Obadia) créant une vie autour de ses personnages 
au-delà d’une scène urbaine scénographiée. Arnaud Adami (H 
Gallery) dans le reflet de la précarité de notre société.

Propos recueillis par Gilles Kraemer
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Fondée en 2016, H Gallery bouscule l’Est parisien par sa 
programmation originale. En trois ans d’existence, elle 
a permis à son public de découvrir des artistes du conti-
nent américain, tels Matt Blackwell, Reuben Negron ou 
Alexandra Hedison, tous peu connus en France, et pro-
posés par sa brillante directrice, Hélianthe Bourdeaux-
Maurin, qui a vécu et travaillé huit ans à New York et 
participé à la renaissance de l’Hudson River.

Aux États-Unis, Hélianthe contribue au 
magazine d’art et de mode Whitewall 
Magazine, travaille avec Peter Freeman, 
dirige la Spike Gallery puis codirige 
Parker Box avec son fondateur, Alun 
William. Elle relance la carrière de 
Joyce Spensato, « défriche », orga-
nise beaucoup de premières exposi-
tions, dont celle d’Edith Dekyndt, et 
se forge quelques beaux succès, dont 
un lui vaudra une page entière dans le 
New York Times. Revenue en France, 
la jeune femme travaille six ans à la 
Pinacothèque et renoue avec son rêve 
d’enfance : devenir conservatrice de 
musée. Ce pourquoi elle s’était enga-
gée dans des études d’histoire de l’art 
à l’École du Louvre et à la Sorbonne, 
passant cinq ans dans chacune d’entre 
elles. Mais son travail de thèse sur l’ar-
tiste franco-américain Alain Kirili, sous 
la direction de Serge Moine, lui ouvre 
des chemins de traverse. Sur les traces 
de l’artiste, elle voyage au Mali, en pays 
dogon, y organise concerts et spec-
tacles et y fait les rencontres qui l’en-
traînent vers New York.  

Lorsque la Pinacothèque ferme, 
Benjamin Hélion et Benjamin Lanon, ses 
deux associés, lui proposent d’ouvrir sa 
propre galerie. Présenter des artistes 
américains s’impose à elle. Parce que 
c’est ce qu’elle connaît le mieux, dit–
elle. Hélianthe, qui a l’impression que la 

France se focalise en permanence sur 
les mêmes artistes américains, veut 
apporter du sang neuf. Elle recontacte 
les jeunes artistes qu’elle a fait émerger. 
Ils lui répondent positivement. « J’aime 
montrer des artistes que l’on ne connaît 
pas en France, mais j’essaye toujours de 
trouver des nouveaux talents », précise 
Hélianthe, qui assume l’éclectisme de 
ses goûts et n’a pas envie de se laisser 
cataloguer. « Ce que je trouve merveil-
leux dans le fait d’avoir sa propre gale-
rie, explique-t-elle, c’est que l’on n’est 
pas obligé de rentrer dans des cases. »

Au fil des rencontres, de jeunes artistes 
européens trouvent leur place dans la 
galerie, qui s’enrichit de ces identités 
aux univers très différents. La ligne 
artistique s’a�ne et apparaît « moins 
esthétique que philosophique ». Les 
artistes présentés ont pour point 
commun « de transcender l’horreur 
du monde par la beauté », explique 
sa directrice. « Ce sont des artistes qui 
parlent de choses dures, mais avec 
tellement de beauté, que la beauté, 
les couleurs, arrivent à transcender 
l’horreur du monde ou ses di�cultés. 
Finalement, j’ai des artistes assez poli-
tiques, mais tellement subtils que l’on 
a l’impression de regarder des choses 
belles et qui font du bien », conclut-
elle. 

PARIS EST      193

Artension

Frédérique-Anne Oudin

Octobre 2020

« J’essaye toujours 
de trouver des 
nouveaux talents. » 
Héliante Bourdeaux-Maurin

Paris Est
Frédérique-Anne Oudin
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PHOTOGRAPH IE 

Londres. Depuis sa creation il y a 
cinq ans, Photo London offre un 
parterre de galeries en constante 
evolution. Pour preuve cette annee, 
le grand renouvellement des galeries 
frarn;:aises (huit sur neuf). Excepte 
la participation d'Esther Woerde
hoff depuis 2016, on relevait Ia 
presence pour Ia premiere fois de Sit 
Down, Nathalie Obadia, Sophie 
Scheidecker, Fisheye, tandis que la 
section Discovery accueillait !es 
galeries Bin6me, Cedric Bacqueville, 
Miranda et H Gallery. 

Le choix voulu de Ia galerie 
Binome ( enseigne referencee depuis 
neuf ans) ou de la galerie lilloise 
Cedric Bacqueville (bien plus 
ancienne) de disposer d'un stand 
dans la section Discovery installee 
au sous-sol de Somerset House plu
t6t que dans les niveaux superieurs 
de Ia foire auxquels elles auraient 
pu pretendre compte tenu de leur 
maturite, montre I' attrait qu' exerce 
cette section reservee a de tres 
jeunes galeries (certaines n'ayant
que deux ans d'existence). La mon
tee progressive du nombre de ses 

Edouard Taufenbach, 
Etienne danse avec 
Eadweard, serie Speculaire, 
2018, 54 x 85 cm, ti rages 
argentiques sur pa pier 
llford MGRC Cooltone. 
© Photo Edouard Taufenbach/ 
Galerie Binome. 

PHOTO LONDON 2019 CUL TIVE SA DIFFERENCE 
La Jeune foire londonienne accorde une place toujours aussi 
notable aux jeunes enseignes et encourage les expositions 
monographiques. Mais elle garde un tropisme tres anglo-saxon 
participants (2 5 contre huit 
en 2015) l'atteste. La belle tenue de 
cette section confiee a Tristan Lund 
depuis 2017 est d'ailleurs l'un des 
points forts de Photo London. L' edi
tion 2019 !'a une nouvelle fois 
confirme, renforcee tant par !'arti
culation des stands entre eux bien 

meilleure (plus de telescopage mal
heureux d'reuvres) que par des 
choix de solo shows percutants, 
mouvements de fonds que !'on 
retrouvait par ailleurs dans !'en
semble de la foire. 

Les focus ( quasi inexistants aupa
ravant) sur un auteur, voire sur une 

serie d'un auteur, n'ont jamais ete 
aussi nombreux (un tiers environ 
des 114 exposants). Y compris chez 
des galeristes qui n'y soot pas vrai
ment habitues, comme Thomas Zan
der avec Mitch Epstein ou Howard 
Greenberg avec Vivian Maier. De 
David Golblatt (Goodman), Tom 
Woods (Sit Down), Edouard Taufen
bach (B inome), El len Carey 
(Miranda) a Max Pinckers (Sofie Van 
de Velde), Gerhard Richter (Smith 
Davidson) ou Guilio di Stuco (Pod
bielski), l'eventail des propositions 
etait varie. Les confrontations entre 
deux ou trois artistes, tout aussi 
rares dans Jes editions precedentes, 
ont reserve d'autres beaux dialo
gues. Des partis pris hautement ris
q ues surtout pour Jes jeunes 
enseignes, mais a priori payants. 

Les laureats des prix photo etaient 
particulierement valorises cette 
annee ; notamment le prix Pictet et 
ses prestigieux recipiendaires : de 

Luc Delahaye, Valerie Belin (Natha
lie Obadia) a Richard Mosse (Car
l i e r  /Gebauer). La crea t ion  
contemporaine frarn;:aise eta it d 'ail
leurs bien representee : Pascal Korn 
chez Hackel Bury, Noemie Gouda! 
(Edel Assanti) a Denis Rouvre chez 
Project Act ou David de Beyter 
( Cedric Bacqueville ). La valorisation 
de la scene anglo-saxonne demeure 
toutefois la grande dominante 
autant dans les stands, que dans !es 
autres evenements proposes en 
parallele. 

Une foire 
au style decomplexe 
Autre fait marquant: Jes expositions 
proposees au sein de Photo London 
sont toutes produites par des gale
ries ; que ce soit celle sur Stephen 
Shore, via 303 Gallery et Spriith 
Magers, ou Roger Fenton proposee 
par Robert Hershkowitz, soutenu la 
par des prets d'institutions presti
gieuses. On ne craint pas a Londres 
les interactions ou porosites entre 
acteurs prives ou publics. Elles vont 
de soi, comme afficher son gout pour 
Jes portraits de stars du rock, Jes 
fleurs, I' erotisme aguicheur ou 
encore Jes grands formats d'ani
maux de Nick Brandt. 

La decision de Fariba Farshad et 
Michael Benson, fondateurs, pro
prietaires et dirigeants de la foire, de 
confier Ia direction depuis le 20 mai 
a Roderick van der Lee (coli111daleur 
et directeur d'Unseen jusqu'en 
2016) va impulser une nouvelle 
dynamique. " Candlestar reste I'ac
tionnaire majoritaire. II est peu pro
bable que de nouveaux fassent leur 
en tree dans le capital », precise 
Michael Benson. Julien Lecetre, pro
prietaire de 10 % de Photo London, 
affirme ne pas « avoir !'intention 
d'accroitre sa participation». 

ecHRISTINE COSTE, ENVOYEE A LONORES 
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MARCHE 

Cherchez les femmes ... 
Meme si elles font toujours l'objet d'une discrimination dans l'art 
et son marche, quelques artistes femmes voient leur cote s'envoler. 

Marinette Cueco 
To11d11 
l(JC"'2 1,mtN!...:.'i ili:i l�111i.: L','lpil1 , 
Jim ll.l:irm 

Ga.ll!rle Ultlvcr, PW, 
D• 1200 et 30000 C 
Quelquc peu eclipsce parson 
rnari. le peintrc el ecrlvain 
Henri Cueco. Marinette Cueco 
d<.'veloppe depuis 1978 une 
pmtique artlstique ,ingullere: 
le tressage d'herb�. A decouvrir 
a la fondation Villa Datri�. 
a Pari!'I, jusqu'au �iuin. 

E 11 lOll':I. �urupe I 1 11wsltlo11 !,: 8.t l·o11��1·,,11rke ,;unflli.: •I rin.:uu 
(actuellemenr dlrcctrkc dt>s liJl sltt ,n�.:1 c llutt!o11�d,· l:t Mv1111alcde Paris), 
le Centi'<' h,mpldou II dedie p,•ncl:ml un An 1'111lCroclmgc. de cs colle.:tions 

II des artistes femmes du XX' slecle: plu5 de 200 d'entre elles ont ainsl fail parrie 
de !'exposition •,etles@Cc.'ntrepompidot1». Denl�re ce geste militant, un conslat: 
la creation au Feminin est peu mise en avant dans les institutions, conune dans 
le march.! de !'art d'allleurs ... M&mc sl les choses s'arrangent lentement, les prlx 
des ceuvres des artl5tes femmes. leur reconnaissance ct leur visibilite restem 
problematiques; et malheureusement, la µlupart des collectlonneurs - qui sont 
majoritairement des hommes - n'en sunt absolument pas c::on�cients. La majorlte 
des galeries repres<1ntent seulement 10% a 15% de fern mes. Ce qui revlem tres 
sou vent a um' it trois par galerie, raremelll plus,,, observe Helianlhe Bounlea1Lx· 
Mnurln, a la tete de la H Gallery, a Paris, qui defend le travail d'tm peu plus de so% 
de Femmes .• ,\\es cl1olx n'ont iamais etii faits en fonctlon de quotas, mais de n1a 
sensibiltte, de rencontres ct de coups de roudrc-pour des ceuvres d'artistes qui, 
souvenl, se rrouvent etre des r�111111es. prcdse·t-elle. Les eeoles d'art accueillent 60% 
de rem mes. Mon progrunune refletc et encour�ge seulement cette real it� ... 

A Art Paris, «Une scene fran�se d'un autre genre» 
Pix ans apr0s l'exposltlon du Cem re Pompidou, k•s prls<-� t.!r consdcn�e nm oper<'. 
«Nombre de remme�. resl11es dans l'ombre. um er,;,, aver plus de lilwrte 
d'experiment.ition et dr. force lnvemive ear ,•ll�s n',:Lalem pas soumlses a la pr<='sslm, 
du mard1e de l'an. rrnmrqu� le critique d'art er 1!,alerlstc Sttlph;tnr Corrc:trd. On lcs 
rt!trouve ,1ujounl'hul av�L· d'aurant plus de plaislr ... f\trrllis au point de f:drc di! c� 
raurapage histortque un vrai business: heau�oup ue galcrle5 5c sont misc� ,m tctr de 
faire entrer dans leur ecurie une svieille dame,, dout la carriere auralt lite 111esestlmee 
et sous-cvaluee ... wnm to Get Rich Buying Al't? Invest in Women», provoquait 
l'auteure Mary Gabriel dans une tribune du New York 'rimes, le 24 seprembre dernlrr. 
Entre·ternps, l'MSociatlon Aware !Archives of Women Artists. Research & Exhibitions). 
cofondee en 2014 par Camille ,\.\orineau, ceuvre ii renlorcer la visibilire des artistes 
femmes i1 travers de nombreuses actions (travaux de recherche, archives, prlx, 
exposillons ... ). Cette annee, le salon Art Paris An Fair s•�st assode a Aware 
pour mrttre en ltunlere 25 projets d'artlstes femmes en France. ce qui a conduit 
a une progression de 50% du nombre de femmes exposees sur la foire. A, M. 
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Achats sélectifs à DDessin
Une fréquentation à la baisse a été aussi notée 
à DDessin. Ce qui n’a pas empêché la H Gallery (Paris) 
de faire le plein avec ses trois artistes (Alice Gauthier, 
Axel Roy et Caroline le Méhauté), proposés entre 
500 et 4 000 euros. Malgré de faibles ventes pour 
son solo show consacré à Marcos Carrasquer (entre 
900 et 5 500 euros pièce), Bernard Utudjian de  
la galerie parisienne Polaris aichait un enthousiasme 
sans faille pour sa première participation : « C’est 
un salon convivial, de rencontres et d’échanges, où 
les visiteurs arpentent les salles sans stress, comme s’ils 
étaient chez eux. J’ai pu y rencontrer deux nouveaux 
couples de collectionneurs (venus de province) qui ont 
emporté une œuvre chacun ». Les dessins sur livres 
de Lucas Weinachter chez le Parisien Sitor Senghor 
(de 1 300 à 3 000 euros) ont connu un certain succès, 
lors de cette édition jugée « moins euphorique ». »
Pour la série d’œuvres sur papier au crayon autour 
du thème de la salle de sport vue comme outil 
de consommation (1 000 à 4 000 euros), que 
l’on doit au jeune Marocain Mohamed Saïd Chair, 
montré pour la première fois en France par la galerie 
londonienne Sulger-Buel (nouvel exposant), 
les amateurs ont attendu pour concrétiser des achats : 
les transactions se sont poursuivies jusqu’à la toute 
in du salon.

BILAN FOIRES DU DESSIN

Un succès entaché  
par les gilets jaunes
Si le Salon du Dessin, à la Bourse, semble avoir été moins affecté, les rendez-vous contemporains 

– Drawing Now et DDessin – ont souffert de la désormais traditionnelle baisse de régime du samedi...

Par Alexandre Lafore et Armelle Malvoisin

Le Quotidien de l’Art
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ART PARIS apuesta por Latinoamerica 
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Cas, 60 000 personas v,s,taron el afio pasado el Grand Palais de Pilris para conocer la,, propues.tas de Ias galerias oartIetpantes en..\ n
µA4I5- 2018 v las cifras oodrian superarse en esta edio6n, en la que tomaran parte 150 salas llegadas de vemte paises v podrar, 
contefT'p arse traba1os de mas de 000 art,stas. El 43% de las gi!lerias convocadas son 1ntemac1onales y 1..n por�entaie parec1do se 
estrena en esta ota ialgunas, orocedentes de Cameron, Bulgaria y 0eni. paises hasta ahor.i no representados en la rruestra Entre las 
nuevas destacan, ademas. Ar1 Concept. Ceysson & Bene ere. lerome Poggi. Praz-Del vallade y SAGE Paris), 

La de este aria sera fa 21• ed106n de la ena, meea consobdada det a.rte europeo caoa primavera, se cerebra desoe royal 7 de aool y 
dara orutagornsmo a ta exptorac•6n del arte europeo desde el fin �e la II Guerra Lndraf hasta hoy v tamo,en a os nuevos hor•zontes 
creat1vos, en err,oos de global1zacuin, en Asia, Africa. Onente Media v America tma 

ART PARIS 2019 

Por otro lado, desde hace cuatro anos ART PARIS vIene reforzando la pre.sencia en el Grand Pala1s de exh1b1ciones monograf1cas EstE 
aiio verernos alli masque nunca en la fena un total de cuarenta y seIs presentcmones indlv1duales, d1ez mas queen 2018, ofra que nos 
hacla de la creciente evoluo6n de esta v otras cItas hacIa este mode lo, 

La fena fr.rncesa cuenta, asimlsmo, con un apprtad.a dedlcada a las nuevas galerias v !os arttstas ernergentBs. Se llama Promises. se 
ublca en la zona central del palacio y acogera esta vez a catorce salas con menos de se1s anos de trayectona que rnostraran ol:lras de no 
mas de tres artisras en sus corn,enzos En el case de estas galerias, ART PARIS financia el 45% de.I cos e de su par icipacl6n: seran la 
Aedaen Gallery de Estrasburg·o, la Pierre-Yves Caer Gallery de Parrs, Francesca Antonini Arte Contemporanea. (Roma), H Gallery (Paris). la 
Galene Hengevoss-Durkop (1-iiimburgol. llex Gallery (Ramal, lntervalle (Parrs), la Galleria An a Marra (Roma). Matena (Roma), la Galerie 
Mottet (Charnbery), la Ra1baudI Wang Gallery (Parfsl, la Galerie Eke Sato (Parrs), ShIras Galer a (\lalenoal v la Galene Younigue de Lrna, 

Las galerfas e·spanolas parhclpantes sera Miquel Alz1.eta (8a;ce16ra), Ana Mas Projects (Barcelona), Marc Domenech (Barcelona), la 
Galeria Fre1J6 (Madrid), Pigmen Gailef\l lBarc ora), Saro Leon (Las Palmas de Gra.11 Canar,a). Shir.as Galeria (Valencia), la Galerfa·Solo, Eva 
Albarran·& ChnstJan BourdaLS ('Madrid) v .vr,rhel Sos kine (Madrrd, Nueva York) 

Fuera del ·Grand Palais. qu12a la me1or programacion expos, va de ano se despliega en Daris coinc1d1endo con la ce!ebrac1611 de ART 
PARIS. Si vaIs a v.s,ta la capital francesa. no olv1de1s cue en el Centre Pomp dou nos esperan exposic1ones de Ellsworth Kellv o VasarelV: 
la Fondat:on Calous e-GL1lbenk1an amble tiace sltio al a.rte latmoarnencano, de la mano de Alexandre �st ela, '{ la fonc:la on Ca 1er 
presenca desde rnariana traba;os de 1ci11cmes artistas euroµeos, 

En el ,eu de Paurne podrernos ver !os a,,aJ, � de er,,ton� , ·, LU1g G11,rr1 q1.e hace unos meses pasaron par el Reina Soffa, la Foridat1on
Lou1s-VuIttoo muestra obras I1TP'0Srar15ras de - Colew6, Courtaulo v en el Musee de 1- Orangene podrernos rn:iocer meior a Iv acke y 
�ranz !Jarc. Thomas Schutte presenta sus esculturas en La Manna,e v el Musee National Picasso confronta la produrn6n del -nnlagufrFiCI 
V la de Calder.
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ART PARIS 2019 - 4 AU 7 AVRIL- GRAND PALAIS « PROM ESSES» LE SOUTIEN AUX 
JEUNES GALERIES ET A LA CREATION EMERGENTE 

LE RENDEZ-VOUS POUR L'ART MODERNE ET CONTEMPORAIN AU PRINTEMPS 

Reunissant 150 galerles de 20 pays, Art Paris 2019 s'impose com.me un rendez-vous majeur pour !'art modeme et 
contemporain au printemps tout en cultivant une identite propre : soutenir la creation fram;aise et europeenne d' apres-guerre 
a nos jours et promouvoir !es nouveaux horizons de la creation internationale. 

« Promesses » : le soutien aux jeunes galeries et a la creation emergente 
Le secteur « Promesses », situe au centre du Grand Palais, accueille 14 galeries de mains de six ans d'existence qui peuvent 
presenter de un a trois artistes emergents maximum. 45% de la participation des galeries est pris en charge par la faire. 

Selection« Promesses » 2019 : Aedean Gallery {Strasbourg) • Pierre-Yves Ca�r Gallery (Paris) • Francesca Antonini Arte 
Contemporanea (Rome) • H Gallery (Paris) • Galerie Hengevoss-DUrkop (Hambourg) • Ilex Gallery (Rome) • Intervalle 
(Paris) • Galleria Anna Marra (Rome) • Materia (Rome) • Galerie Mottet (Chambery) • Raibaud.i Wang Gallery (Paris) • 
Galerie Eko Sato (Paris) • Shiras Galerta (Valence) • Galerie Younique (Lima). 
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Art Paris 2019 - Focusing on Women 
Artists and Latin America 

March 18, 2019 

Elena Martinique 

A philosophy grndua.te intcrc::,:tcd iri 

criticat theory. politics and i3rt 

Alia:. of .Jclena  VcartinoviC 

18 MARS 2019 
Presse digitale 
Royaume-Uni 

Supporting young galleries and emerging creativity, the fair will 

host Promises, a special selection located in the central part of the 

Grand Palais. It will present 14 galleries featuring up to three emerging 

artists: Aedean Gallery from Strasbourg, Pierre-Yves Caer Gallery 

from Paris, Francesca Antonini Arte Contemporanea from Rome, H 

Gallery from Paris, Galerie Hengevoss-Durkop from Hamburg, llex 

Gallery from Rome, lntervalle from Paris, Galleria Anna M anra from 

Rome, Materia from Rome, Galerie Mottet from Chambery, Raibaudi 

Wang Gallery from Paris, Galerie Eko Sato from Paris, Shiras Galena 

from Valencia and Galerie Younique from Lima 
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L’Hebdo du Quotidien de l’Art

Roxana Azimi

28 Septembre 2018 ...

Vendredi 28 septembre 2018 - N° 1573

Enquête

La Corse,  
terre artistique 
à conquérir

www.lequotidiendelart.com 3€
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Quand les musées 
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MARCHÉ 
Jean-Michel Basquiat,
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Les curateurs s’invitent 
dans les galeries

www.lequotidiendelart.com 3€

Vendredi 28 septembre 2018 - N° 1573

Enquête

La Corse,  
terre artistique 
à conquérir

www.lequotidiendelart.com 3€

INSTITUTION 
Quand les musées 

assurent 
leur baisse

de fréquentation

MARCHÉ 
Jean-Michel Basquiat,

une cote
qui ne faiblit pasMUTATIS MUTANDIS 

Les curateurs s’invitent 
dans les galeries

www.lequotidiendelart.com 3€



39, rue Chapon

75003 PARIS

+33 (0)9 78 80 43 05

galerie@h-gallery.fr

www.h-gallery.fr

L’Hebdo du Quotidien de l’Art

Roxana Azimi

... 28 septembre 2018

Vendredi 28 septembre 2018 - N° 1573

Enquête

La Corse,  
terre artistique 
à conquérir

www.lequotidiendelart.com 3€

INSTITUTION 
Quand les musées 

assurent 
leur baisse

de fréquentation

MARCHÉ 
Jean-Michel Basquiat,

une cote
qui ne faiblit pasMUTATIS MUTANDIS 

Les curateurs s’invitent 
dans les galeries

www.lequotidiendelart.com 3€



39, rue Chapon

75003 PARIS

+33 (0)9 78 80 43 05

galerie@h-gallery.fr

www.h-gallery.fr

TouteLaCulture.com

Bérénice Clerc

15 Octobre 2017



39, rue Chapon

75003 PARIS

+33 (0)9 78 80 43 05

galerie@h-gallery.fr

www.h-gallery.fr

LA PLUS AMÉRICAINE DES GALERIES PARISIENNES
Aujourd’hui, Hélianthe Bourdeaux-Maurin écrit une nouvelle 
page de ce parcours déjà riche d’expériences. Si elle a choisi 
de s’établir en tant galeriste à Paris avec H GALLERY, c’est 
avant tout pour défendre une nouvelle ligne artistique fondée 
notamment sur la découverte et la mise en valeur de talents qui 
n’ont jamais été montrés en France, en particulier des artistes 
vivant et travaillant  sur le continent américain. Issus d’Amérique 
du Nord et d’Amérique Latine, ces artistes utilisent des medi-
ums aussi variés qu’installations, peintures, dessins, sculptures, 
vidéos, performances ou photographies. Selon Hélianthe 
Bourdeaux-Maurin, ce grand continent qu’est l’Amérique fait 
l’objet de tellement d’attention qu’il nous semble déjà connu. 
Pourtant, il renferme encore des trésors inexplorés au carrefour 
de cultures qui nourrissent autant sa diversité que sa contempo-
ranéité. Les premières expositions seront des expositions person-
nelles d’artistes tels que Soyeon Cho (Américano-Coréenne), 
Matt Blackwell (Américain), Davide Cantoni (Italo-Américain) 
ou encore Noa Charuvi (Israelo-Americaine).
 
LA PROMOTION DES ARTISTES FEMMES 
Mais avec H GALLERY, Hélianthe Bourdeaux-Maurin souhaite 
surtout conjuguer l’art au féminin. Car, malgré les appels à 
davantage d’égalité, l’art reste un domaine résolument mas-
culin. À l’image du groupe d’artistes féministes Guerrilla Girls 
qui dénonçait dès 1985 à New-York avec des moyens artis-
tiques la présence quasi inexistante des femmes artistes dans le 
monde contemporain du moment - avec ce slogan tapageur : 
« Faut-il que les femmes soient nues pour entrer au Metropolitan 
Museum ? » -, Hélianthe Bourdeaux-Maurin a, par exemple, 
collaboré avec les artistes Clara Feder et Liu Bolin sur des pro-
jets autour de la notion de solidarité féminine dans le monde 
de l’art. Avec H GALLERY, elle entend poursuivre ce travail de 
défense de promotion des artistes femmes : aujourd’hui, plus 
de 60% des artistes que la galerie représente sont des femmes.    

D’un naturel énergique, chevelure couleur d’or relevée sur 
son visage, Hélianthe Bourdeaux-Maurin se lance aujourd’hui 
dans une nouvelle aventure avec l’entrain qui la caractérise 
« L’art est là pour nous toucher, nous remuer, nous questionner, 
ne pas nous laisser nous endormir sur ce que nous savons déjà 
de nous-mêmes ou du monde...». À n’en pas douter, c’est une 
figure solaire qui vient de prendre la direction de H GALLERY 
à Paris, et pour cause ! Son prénom, singulier, tout comme 
sa personnalité, vient du grec ancien et signifie littéralement : 
Fleur de Soleil (hêlios : « soleil » et anthos « fleur »).

L’ART AU FÉMININ
Pourtant, Hélianthe Bourdeaux-Maurin est loin d’être une néo-
phyte dans le monde de l’art. Diplômée de l’École du Louvre et 
de la Sorbonne dans des spécialités allant du XVIe et du XVIIe 
siècles à l’art moderne et contemporain, elle est historienne 
et commissaire indépendante. De New York à Singapour en 
passant par Paris, elle a été associée à maintes galeries d’art 
moderne et contemporain, conseillère de collectionneurs, cura-
trice indépendante, et elle était, avant de rejoindre H GALLERY, 
la Chargée des Expositions  de la Pinacothèque de Paris de 
2011 à 2016. En quinze ans, elle a monté ou participé à 
plus de 70 expositions, conseillé des institutions et des col-
lectionneurs, tant particuliers que publics, travaillé avec plus 
de 400 artistes vivants, musiciens, danseurs et commissaires 
d’expositions internationaux et a collaboré avec des centaines 
de musées et de collectionneurs privés tant aux Etats-Unis, 
qu’au Canada, en Europe, en Inde ou en Afrique !

HÉLIANTHE BOURDEAUX-MAURIN, 

UNE FEMME DE L’ART

Après un parcours dans le monde de l’art qui l’a menée de 
New York à Singapour en passant par le Canada, l’Europe, 
l’Inde ou encore l’Afrique, et récemment à la Pinacothèque de 
Paris, Hélianthe Bourdeaux-Maurin lance H GALLERY, dont 
la ligne artistique est à son image : engagée dans la promo-
tion des artistes femmes, de talents encore jamais exposés en 
France, et tournée vers le continent américain. Lumière sur 
cette nouvelle galeriste parisienne.

Pour découvrir son univers, venez visiter H Gallery au 
90, rue de la Folie-Méricourt , 75011 Paris

presse-hgallery@sisso.fr / +33 (0)1 48 06 67 38

Communiqué de presse - Frédérique Cadieu
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Joseph R. Wolin
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Selling Himself and Prints, Too 
By ALLEN SALKIN 

THE e-mail message arrived in the middle of the night. 

Jacob Lewis had barely slept in four days, so nervous was he about 
the message he was awaiting last month from the artist Ryan 
McGinness. He had spent two years trying to convince his boss, 
Dick Solomon, an owner of the Pace Prints gallery on East 57th 
Street, that opening a location downtown would enable the 
company to attract a younger breed of artist and collector. 

Mr. Lewis arrived in New York five years ago from West Virginia 
with little more than some lithographs he had made in college and 
a few mayonnaise jars of beechwood moonshine. Since then, the 
mission to which he has hitched his star is selling the idea that 
limited-edition printmaking is not, as many collectors believe, 
making posters, but is an important form involving ancient and 
newfangled techniques to create original works that sell for 
reasonable prices. The downtown gallery and Mr. McGinness were 
part of his plan. 

Mr. Solomon had finally agreed to the gallery, in Chelsea on West 
26th Street, appointing Mr. Lewis, 28, as director and Jeremy 

Dine, son of the artist Jim Dine, as manager. A nice achievement, 
but Mr. Lewis said he believed that without the right artist for the 
opening show this fall, the whole endeavor might fail. 

Mr. Lewis had been courting Mr. McGinness, a rising star known 
for his stenciled soccer balls and silkscreen-strewn paintings, for 
weeks, visiting his Chinatown studio, explaining the resources 
Pace would thrown behind him. 

“If he didn’t do the show, then I was stuck with doing a group 
show, which comes off as being weak,” Mr. Lewis said. 

At 3:30 on a Monday morning near the end of March, Mr. Lewis 
opened an eye and threw out an arm to wake his computer nearby. 

“Count me in,” read the e-mail message from Mr. McGinness. 

Later that morning, Mr. Lewis, who wears brown plastic-rimmed 
glasses, strode into an office where Mr. Solomon and Mr. Dine 
were working and burst with glee. 

 

“ ‘Everything’s coming up Millhouse!’ ” he recalled saying, 
referring to an episode of “The Simpsons” in which the hopelessly 
geeky character Millhouse enjoys a lucky moment. “Dick didn’t 
understand the reference, but Jeremy did.” 

Despite brutal apartment rents that have driven the young 
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bohemian classes from the cultural centers, an untold number of 
would-be Schnabels and Currins arrive afresh each year to seek a 
foothold in a city that seems mainly hospitable to aspiring 
Bloombergs and Trumps. Most fail, some fast in a blaze of credit-
card debt, some slowly in a smolder of obscurity. A precious few 
succeed. And some, like Mr. Lewis, who lives in a $1,200-a-month 
studio in Harlem, are able to survive — and thrive — by tweaking 
their dreams enough to break through. 

Unlike Millhouse, whose successes were limited to provincial 
Springfield, Mr. Lewis is becoming an unlikely star in a rarefied 
New York world. Born in Huntington, W.Va., the mildly dyslexic 
son of the state’s chief disciplinary lawyer and an office 
administrator, he is now throwing parties with heiresses, 
hobnobbing with art cognoscenti and managing to dress like a 
downtown dandy on a modest salary with no commissions. 

¡Ay, Caramba! 

Mr. Lewis isn’t the artist he once hoped to be, but he is living parts 
of the life. Landing Mr. McGinness has been the most important 
moment so far. 

“It is a coup,” said Robin Cembalest, executive editor of the 
magazine ARTnews. “McGinness is a guy who has had big shows 
at Jeffrey Deitch, has designed tableware for P.S. 1, and is having 
his first solo museum show next year.” 

A day after receiving Mr. McGinness’s e-mail message, Mr. Lewis 
visited the East 57th Street apartment of Ashley Stark, 25, whose 
family owns Stark Carpet, which sells floor coverings to designers. 
He wore a narrow-shouldered Trovata pinstripe suit. 

The two discussed details about a party they are giving later this 
month in her parents’ penthouse for Ms. Stark’s young, Upper 
East Side set. Mr. Lewis plans to deliver his gospel of print 
collecting, the same pitch he had given at a cocktail party a few 
weeks ago for young Campbell Lutyens hedge fund executives. 

“The message is,” Mr. Lewis said, “for a couple of thousand bucks 
you can buy a print that may go up in value, rather than a purse or 
a pair of shoes that are just going to fall apart.” 

Ms. Stark has bought three prints for her apartment through Mr. 
Lewis: an acid etching of bubbles by Tara Donovan, a mixed-
media print collage by Julian Schnabel and a pink and blue 
geometric patterned screen print by Bridget Riley. 

“I trust somebody my own age more than an old man who doesn’t 
know my taste or my sensibility,” Ms. Stark said. 

FROM there, Mr. Lewis took a taxi to Michael Steinberg’s gallery 
in Chelsea. Mr. Lewis owed a final payment for a print he had 
bought for his own small collection, a spooky black-and-white 
etching by Inka Essenhigh. 

Ms. Essenhigh, whose work is included at the current “Comic 
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Abstraction” show at the Museum of Modern Art, is among the 
younger artists Mr. Lewis said he hopes will give printmaking the 
sexy excitement it had in the 1960s and 1970s, when vanguard 
artists like Robert Rauschenberg and Andy Warhol viewed it as an 
adjunct to painting, and museums put on shows. 

“He has undertaken a mission,” said Mr. Steinberg, who has been 
in the print business for three decades. “It takes the same amount 
of time to sell a $100,000 painting as it does a $10,000 print, and 
sometimes it’s more effort because of the amount of work and 
education you have to do.” 

After Mr. Lewis was rejected from a summer art program at Yale, 
he began giving up his own dreams of being an artist. “I just didn’t 
have it,” he said. A few jumbled boxes of slides deep in his closet 
are all he has left of his undergraduate paintings. 

It was while interning that summer at the Pace printing studio on 
West 18th Street, where master printers use devices ranging from 
hand-cranked presses to speedboat-size ink jets capable of 
rendering images on sandpaper, that he began to see another path 
to an interesting life. 

On the day he received the e-mail message, he stopped at Mr. 
McGinness’s studio on Centre Street to work out details about the 
show. 

“For your show,” Mr. McGinness said, “I’m cleansing the image 

palette and starting all over.” 

Mr. Lewis beamed. 

Mr. Lewis seems to enjoy being in an artist’s studio more than 
being in a socialite’s apartment. (An attempt to meet Ms. Stark for 
a date soon after they had met did not yield fruit, Mr. Lewis said.) 
But as much fun as he is having, his prospects for long-term 
success rest on his ability to make the Pace Prints gallery in 
Chelsea work. 

Mr. Solomon, who is committing Pace to spend about $125,000 a 
year on rent and $250,000 on renovations for the third-floor 
gallery space, is betting big on his protégé. 

“If he’s wrong, we’ll kill him,” Mr. Solomon said. “If he’s right, 
we’ll give him a modest raise.” 

Money is one measurement of success. More elusive is credibility 
in the art world. Helianthe Bourdeaux-Maurin, an associate 
director of Parker’s Box, a respected gallery in Williamsburg, 
Brooklyn, that represents less-established artists than many of the 
Chelsea dealers, said it is mainly unadventurous collectors who 
buy prints. 

“Some people would rather spend $3,000 on a print by a big name 
than the same money on an emerging artist,” she said. “Some 
people don’t want to be edgy.” 

Hitching his fate to the stodgy name of Pace has served Mr. Lewis 
well thus far. One rainy night in March, he met a group of 
printmaking friends at the Tom & Jerry’s bar in NoHo. Ruth 
Lingen, a printmaker, showed Mr. Lewis a print she had found at a 
thrift shop for a few dollars. She’d just had it confirmed that it was 
a Goya, worth $3,000. 

She told Mr. Lewis that her husband, Chip, has found a barn in the 
Hamptons, where the two men can curate a show this summer. 
“Chip is excited,” Ms. Lingen said. 

“O.K.,” Mr. Lewis said. “I’ll do whatever.” 
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Thursday, July 15

· Reactive Art
· Seeing Other People
· Quite a CAD
· Art Show by the 
Seashore
· On 25th Street
· In the SVA Galleries
· Administrative 
Calendar

Thursday, July 01

· New Student Center 
and other Renovations
· Summer Internships
· On Broadway
· Video Fellow
· Sign of the Times
· In the SVA Galleries
· Administrative 
Calendar

Friday, June 18

· The Envelope, Please…
· Spring 2004 Dean’s 
List
· Chock Full o’ Plympton
· Winners’ Society
· In the SVA Galleries

An Unconventional Orientation

The start of the new year at the College 
is always exciting, and this year it’s going 
to be something even
bigger: for new students 
takes place August 29 – September 3, a 
week that coincides with the 

in New York City. 
While there are bound to be some delays 
and inconveniences, everyone at the 
College is working to make Orientation 
easy, safe and a good beginning to the 
2004-05 academic year. Faculty, staff 
and students are encouraged to allow extra time to get to the College.

Orientation

Republican 
National Convention

The area most affected by the city's increased security measures 
will be around , where the convention is
being held, and , which is directly underneath the Garden. 
Amtrak, LIRR, NJ Transit and west side subways will probably experience delays. 
Consider ways to avoid this area if possible, and if not, be sure to have official ID 
handy, allow extra time for security checkpoints and try not to carry large bags. 
SVA’s residence halls are on the east side of Manhattan, where we hope there will 
be minimal delays. All Orientation events will go on as scheduled, and we look 
forward to welcoming the class of 2008 to SVA.

Madison Square Garden
Pennsylvania Station

Image: (left to right) Coordinator of Health Services Christine Gilchrist, Associate 
Director of Student Activities Tina Crayton, Director of Campus Life Ellen Clinesmith 
and Associate Director of Residence Life Shadia Sachedina prepare for Orientation; 
photo by Brian Glaser.

[Back to Top]

Categorical Excellence

MFA Photography, Video and Related Media Department student  has 
won four prizes in the student category of the

(ASMPNY) IMAGE04 photography competition: First 
Place, Honorable Mention,  Judges Choice and
Judges Choice. In addition to Claire (Photography Director, Time Inc. Custom 
Publishing) and Hasted (Photography Director, Ricco Maresca Gallery), the ASMPNY 
judging panel included (Art Critic, ),

(Art Buyer, Wunderman Advertising) and (Photo Director,
Magazine).

Kai Kiuchi
American Society of Media 

Photographers New York
Julie Claire’s Sarah Hasted’s

Vince Aletti The Village Voice Maria 
Marrocchino Ivan Shaw
Vogue
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· Alumni Exhibitions
· Administrative 
Calendar

Friday, June 04

· A Spirited Award
· Jersey ‘Bot
· An Intriguing 
Proposition
· Working in Groups
· In the SVA Galleries
· Administrative 
Calendar

Thursday, May 27

· Summer Briefs 
Schedule
· Tops in Commerce
· Press Credentials

Older Articles

The  also recognized an SVA artist,
nominating (1990 Film and Video) in the category of Outstanding Multi-
Camera Picture Editing for a Miniseries, Movie or a Special for 

. The Emmy award winners will be announced on Sunday, 
September 19, on the ABC television network.

Academy of Television Arts and Sciences
Lance Cain

A&E In Concert: Paul 
McCartney In Red Square

[Back to Top]

C’mon, Get Happy

The , at 547 West 20th 
Street, is presenting “Happy Art for a Sad 
World,” an exhibition curated by 
Hélianthe Bourdeaux-Maurin for the 
gallery. Included with the “Happy Art” is 
work by several SVA 
artists:  (MFA 2004 Fine 
Arts),  (MFA 2004 Fine 
Arts),  (MFA 2004 Fine 
Arts),  (second-year 
student, MFA Fine Arts) and

 (MFA 2004 Illustration as Visual 
Essay). The exhibition will be on display 

through Saturday, August 7.

Spike Gallery

Soyeon Cho
Wonjung Choi
Pamela Hadfield
Kyung Jeon

Reuben 
Negron

More SVA artists are also participating in a fête for the “Doubles” issue of , a 
quarterly magazine of art and culture; “Doubles” was produced in conjunction with 
the Russian . Taking place at the , 177 North 9th Street, 
Williamsburg, Brooklyn, on Thursday, August 5, 7 – 10pm, the party will celebrate 
the latest , which features contributions by (MFA 1999 
Computer Art),  (BFA 1987 Media Arts), 
(Associate Director, Visual Arts Gallery),  (MFA 1997 Illustration as 
Visual Essay),  (BFA 1995 Advertising) and

(faculty, BFA Photography; MFA 1989 Fine Arts). 

Cabinet

Kabinet Pierogi Gallery

Cabinet Yevgeniy Fiks
Charles Greene Rachel Gugelberger

Shelley Jackson
Christopher Turner Penelope 

Umbrico

Image: © 2004 Spike Gallery

[Back to Top]

In the SVA Galleries

 a Visual Arts 
Gallery exhibition curated by

(MFA 2002 Fine 
Arts); 601 West 26th Street, Suite 
1501, through Saturday, August 7 

"Slice and Dice,"
Alois 

Kronschläeger

 a juried 
student exhibition; Westside Gallery, 
141 West 21st Street, through 
Monday, August 2.

"T-Gallery: Retro + 1,"

featuring work by 
students in the summer 2004 pre-

Pre-College Program Exhibition 
and Reception,

8/3/04 8:46 AMVA Briefs
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college program; SVA Gallery, 209 East 23rd Street, Friday, July 30, 5 - 7pm.
 a juried student exhibition; SVA Gallery, 209 East 

23rd Street, August 4 – September 11. Reception: Monday, August 9, 5 – 7pm.
"Home Sweet Home,"

, a juried student exhibition; Westside Gallery, 141 
West 21st Street, August 18 – September 18. Reception: Wednesday, August 
18, 5 – 7pm.

"In a Land Faraway…"

, featuring work from the 
painting/mixed media, sculpture/installation and photography summer 
residencies; 141 West 21st Street, fourth floor, and 30 West 17th Street; 
Thursday, August 5, 6 - 9pm.

Summer Residency Program Open Studios

Image: Jennifer Lynn Williams, , 2004; from “Home Sweet Home.”Concrete Jungle

[Back to Top]

Administrative Calendar

: Continuing education fall 2004 registration begins.Monday, August 2
: Course adjustment period; students should contact their 

departmental advisors.
August 12 – 13

[Back to Top]

 

If you have an item for  contact Brian Glaser at , or 
212.592.2042. Please send time sensitive items a week in advance.
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Franklin Furnace's Goings On  May 26, 2004 

CONTENTS: ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 1. LYNN CAZABON, FF 
FUTURE OF THE PRESENT 2004 RECIPIENT, AT SCHROEDER ROMERO, BROOKLYN, NOW 
THROUGH JUNE 14 2. Phillip Warnell, FF Alumn, at Harvestworks, TONITE, May 26, 8 
pm 3. Slutty Puppets at CB's 313 Gallery, June 4, 10 pm 4. Koosil-ja, FF Alumn, at Elan 
at Nest, June 2004 5. Barbara Zucker's curated show, Aftermath, opening at A.I.R., 
TONITE 6. Max Gimblett, FF Alumn, at Auckland Art Gallery, opening July 18 7. Norm 
Magnusson, FF Alumn, at Spike Gallery, opening June 9. 8. Stephanie Brody-Lederman, 
FF Alumn, at Steinbaum Gallery, FL, May 29-Aug. 28 9. Scott C Durkin, FF Alumn, at PNC 
Bank Arts Center, NJ, May 28 10. Christa Maiwald, FF Alumn, at Lynch Gallery, opining 
June 3, 6-8 pm 11. Wendy Feuer, ex-FF Board member, leads art commissions for Hudson 
River Park  12. Tadej Pogacar, FF Alumn, in Puerto Rico, May 28 13. Aaron Landsman, 
FF Alumn, at Happy Ending, TONITE, May 26, 8 pm 14. Dianne Arndt, FF Member, in 
Groton NY and Harrisburg PA, Summer 2004 15. Irina Danilova, Epstein & Hassan, Bina 
Sharif, Frank Shifreen, Kriota Wilberg, Nora York, FF Alumns, at Theater for the New 
City Festival, May 28-30 16. Janet Ziff with Patty Kirshner at Remote Lounge, 
TONITE 17. Janet Nolan, FF Member, at Hillwood Art Museum, Long Island Univ., June 1-
30 18. Tanya Barfield, FF Alumn, at The Vineyard Theater, June 3, 3 pm 19. Fatima 
Bercht, FF Alumn, at Museo del Barrio, June 5, 10 am-1 pm 20. Linda Montano, Martha 
Wilson, FF Alums, at Art Lab, Staten Island, May 28, 7:30 pm 

 

7. Norm Magnusson, FF Alumn, at Spike Gallery, opening June 9 

Curated by Helianthe Bourdeaux-Maurin, "Happy art for a sad world" is an exhibition that 
invites all to partake in the wonders of the imagination, to recall the simpler times of 
childhood, to dream of worlds never before imagined, to stop and take notice of those 
beauties that surround us on a daily basis and escape into a place that will replenish and 
revive. Through August 7, 2004. 

On June 9th, 2004 the SPIKE GALLERY will open a cutting-edge International Group Show of 
museum quality featuring 21 emerging artists entitled HAPPY ART FOR A SAD WORLD 
curated by Hélianthe Bourdeaux-Maurin. 

As in all things, there exists within man the ability to do good and to do evil. Human beings 
are quite definitely the most amazingly wondrous and complicated creatures on this earth. 
We have the capacity for great joy and celebration, for inspiration and compassion. We also 
possess the greatest ability to harm, destroy, corrupt and defile. In these political, social and 
economic times when the "bottom line" seems to be all that matters, Spike Gallery offers a 
moment of reprise. HAPPY ART FOR A SAD WORLD is an exhibition that invites all to partake 
in the wonders of the imagination, to recall the simpler times of childhood, to dream of 
worlds never before imagined, to stop and take notice of those beauties that surround us on 
a daily basis and escape into a place that will replenish and revive. For most of the artists in 
this show it marks the first time their work will be exhibited in a New York Gallery. They 
come from around the world and bring a variety of mediums -- installation, painting, 
photography, video and sculpture --and ideas. HAPPY ART FOR A SAD WORLD is not about 
the humorous and funny, it is not about the ironic or the naïve: it is quite simply about a 
feeling -- a feeling that communicates the potential of all human endeavors. 

On view is the work of Frida Baranek, Hildur Bjarnadóttir, Beth Campbell, Soyeon Cho, 
Wonjung Choi, Andrea Corson, Pamela Hadfield, Kyung Jeon, Norm Magnusson, FF Alumn, 
Didier Mencoboni, David McQueen, Andy Moses, Chris Natrop, Reuben Negrón, Charlotte 
Nicholson, Edgar Orlaineta, Julian Pozzi, Mary Schwab, Julian Stark, Christopher Adam 
Yockey, Cybèle Young. 

The exhibition runs through August 7, 2004. Gallery hours are Tuesday-Saturday, 11-6pm. 
 The gallery is located at 547 West 20th Street, NY, NY.  If you require further information, 
or visit our website: www.spikegallery.com 
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